
Témoignage :  
La conception du Parcours Santé de l’élève par une 

équipe enseignante EPS/SVT sur le thème « Egalité, 
discriminations et stéréotypes liés au sexe" 

Mathilde Bonnet (SVT), Philippe Dheu (EPS), Rénald Estavoyer (SVT)

Groupe de travail académique interdisciplinaire sur la mise en place du Parcours Santé de l’élève, piloté par Mme 
Sophie Pons (IA-IPR SVT) et M. Jean-Marc Serfaty (IA-IPR EPS).

A travers les Enseignements Pratiques Interdisciplinaires (EPI), les SVT et l’EPS apporteront un regard croisé et complémentaire sur des thèmes comme le corps, la santé, l’effort. Ce 
travail sera l’occasion de travailler et d’évaluer les compétences disciplinaires, celles du socle commun et notamment de développer l’autonomie, la prise d’initiative, l’esprit d’entreprendre, la 
gestion des émotions ou à la construction d’une intelligence collective. L’EPI devra avant tout être motivant, et laisser la place à l’autonomie et la prise d’initiative de manière à rendre l’élève 
acteur et auteur de son projet. Après avoir rappelé quelques points de vigilance, il sera proposé quelques pistes d’activités d’EPI EPS/SVT.

Points de vigilance auxquels veiller : 

• Identifier l’apport et la place de chaque discipline dans l’EPI (Quels compétences disciplinaires sont travaillées? En quoi l’EPI apporte une plus-value aux disciplines?).
• Envisager des évaluations diagnostiques pour construire un EPI qui s’intègre dans un projet de formation de l’élève (Quels sont les difficultés de chaque élève?).
• Construire un EPI en lien avec le projet d’établissement pour répondre à un besoin local. 
• Mobiliser des compétences transversales, notamment celles liées à la pédagogie de projet, comme par exemple : 

• Celles liées au domaine 2 - les méthodes et outils pour apprendre : 
- Se projeter dans le temps, anticiper, planifier ses tâches de manière à gérer les étapes d’une production.
- Travailler en équipe (partager des tâches, s’engager dans un dialogue constructif).
- Gérer un projet (planifier les tâches, fixer les étapes, évaluer l’atteinte des objectifs).
- Identifier un problème et s’engager dans une démarche de résolution.
- Collaborer, s’entraider et mutualiser des savoirs.
- Réutiliser des productions collaboratives pour enrichir ses propres réalisations dans le respect du droit d’auteur.

• Celles liées au domaine 3 - la formation de la personne et du citoyen : 
- Prendre des initiatives, entreprendre, mettre en oeuvre de projets après avoir évalué les conséquences de son action.

• Choisir une situation de départ qui permet de susciter la motivation.
• Formuler une problématique commune aux disciplines (En quoi le deux disciplines permettent d’apporter un regard croisé et complémentaire et ainsi de répondre à la problématique?).
• Prendre le temps de créer des liens entre les disciplines (par des moments de co-intervention qui permettront également de faire ressortir les différences et les spécificités des disciplines). 
• Laisser la place à la prise d’initiative et favoriser l’esprit d’entreprendre afin de rendre l’élève acteur et auteur de son projet (en proposant par exemple des documents ressources au fur 

et à mesure, des coups de pouces, en laissant la démarche de résolution de la tâche libre…).
• Réaliser le suivi du travail par l’équipe enseignante et par l’élève lui même (en envisageant par exemple un support écrit comme un « carnet de bord » ou un « carnet de l’équipe de 

scientifiques sportifs » pour noter l'avancée du projet).
• Déterminer les modalités de la production finale (la production finale peut prendre une forme plus classique comme une production écrite accompagnée d’un oral, des affiches, des vidéos, 

mais peut également être plus originale comme une performance sportive qui aura fait appel à une préparation ayant nécessité un regard scientifique).
• Evaluer les compétences disciplinaires et des compétences transversales (l’évaluation pourra porter sur la production finale, sur la démarche de projet, sur la logique de production ; la 

restitution du projet pourra être individuelle et/ou collective).
• Envisager une évaluation formative pour l’élève (en proposant des indicateurs de réussite qui permettront une autoévaluation).
• Prévoir un moment de restitution des projets en co-intervention pour valoriser, faire un bilan, créer des liens entre les disciplines, revenir sur les compétences mobilisées dans le 

cadre d’un EPI, réaliser un temps de métacognition (Qu’est-ce que j’ai appris à faire? Qu’est-ce qui m’a aidé à mieux apprendre?). 
• Réfléchir à sa posture d’enseignant dans la réalisation d’un EPI (guider l’élève, le motiver, l’accompagner sur la voie de l’apprentissage, favoriser leur engagement dans la réussite du 

projet, les encourager à s’investir, les motiver…).

Quelques pistes pour développer un EPI EPS/SVT



L’émergence de la réflexion

http://www.who.int/about/mission/fr/

Le développement de la promotion de la santé des jeunes, particulièrement dans le milieu scolaire,  apporte une 
plus-value incontestable pour leur réussite éducative, en participant à la bonne acquisition des apprentissages 
et en contribuant au bien-être de chaque individu dans une approche globale. La promotion de la santé recouvre 
plusieurs dimensions : physique, psychique, environnementale et sociale. 

→→
GUIDE D’ACCOMPAGNEMENT  

DES ÉQUIPES PÉDAGOGIQUES ET ÉDUCATIVES

MISE EN ŒUVRE DU

PARCOURS ÉDUCATIF
DE santé

→
→

PES

❖ PES vise à structurer les actions relatives à la 
promotion de la santé en milieu scolaire  

❖ Inscription du parcours dans un continum 
« socle/programmes »

❖ Concevoir / Conduire /Evaluer



Egalité et lutte contre les discriminations

http://cache.media.education.gouv.fr/file/02_Fevrier/
17/0/2013_convention_egalite_FG_241170.pdf

2 CONVENTION INTERMINISTÉRIELLE POUR L’ÉGALITÉ ENTRE LES FILLES ET LES GARÇONS, LES FEMMES ET LES HOMMES DANS LE SYSTÈME ÉDUCATIF - 2013/2018

Depuis 1989, « les écoles, les collèges, les lycées et les établissements d’enseignement 
supérieur […] contribuent à favoriser la mixité et l’égalité entre les hommes et les femmes, 
notamment en matière d’orientation. […] Ils assurent une formation à la connaissance et au 
respect des droits de la personne ainsi qu’à la compréhension des situations concrètes qui y 
portent atteinte. […] Les écoles, les collèges et les lycées assurent une mission d’information 
sur les violences et une éducation à la sexualité.» (Article L. 121-1 du code de l’éducation).

C’est bien la mission du système éducatif de faire réussir chacun et chacune, fille ou garçon, 
de la maternelle à l’enseignement supérieur. Cette réussite implique que les valeurs huma-
nistes d’égalité et de respect entre les femmes et les hommes, les filles et les garçons, soient 
transmises et comprises dès le plus jeune âge. Ces valeurs sont inscrites dans la Constitution 
et dans les textes internationaux ratifiés par la France comme la Convention des Nations 
Unies sur « l’élimination de toutes les formes de discriminations à l’égard des femmes ».

Pourtant, les disparités entre les sexes demeurent bien réelles. La réussite et l’échec sco-
laire, la réussite et l’échec en matière d’insertion professionnelle restent des phénomènes 
relativement sexués. La manière d’interroger, de donner la parole, de noter, de sanctionner et 
évidemment d’orienter, révèlent des représentations profondément ancrées sur les compé-
tences supposées des unes et des autres.

Ces pratiques en classe, le plus souvent involontaires, ont des conséquences significatives sur 
les parcours scolaires, puis professionnels, des jeunes. Le paradoxe est connu : les filles ont 
de meilleurs résultats scolaires que les garçons mais leurs choix d’orientation –– demeurent 
très traditionnels et trop souvent restreints à quelques secteurs d’activité. D’une palette plus 
étendue, les parcours des garçons ne les détournent pas moins de certains domaines pro-
fessionnels, considérés comme « féminins ». Alors que le taux d’accès au baccalauréat des 
filles est largement supérieur à celui des garçons (76,6 % pour les filles contre 66,8% pour 
les garçons) elles ne représentent que 43,5 % des élèves inscrit(e)s en première année des 
classes préparatoires aux grandes écoles. Lutter contre cette situation, c’est aussi créer les 
conditions pour permettre à notre système éducatif d’assurer la réussite de chacun dans la 
vie sociale et professionnelle.

Préjugés et stéréotypes sexistes, ancrés dans l’inconscient collectif, sont la source directe 
de discriminations et, à ce titre, doivent être combattus dès le plus jeune âge. Ainsi, la mixité 
acquise en droit et ancrée dans la pratique demeure une condition nécessaire mais non suf-
fisante à une égalité réelle entre filles et garçons et plus tard entre femmes et hommes. Elle 
doit être accompagnée d’une action volontariste des pouvoirs publics, de l’ensemble des 
acteurs de la communauté éducative et des partenaires de l’École.

La présente convention est porteuse d’une vision partagée : la réussite de tous et toutes, 
élèves, apprentis ou étudiants, qui est au cœur de la mission du service public, suppose de 
créer les conditions pour que l’École porte à tous niveaux le message de l’Égalité entre les 
filles et les garçons et participe à modifier la division sexuée des rôles dans la société. Cela 
nécessite que :

-  la réussite scolaire des filles contribue pleinement à la construction de l’égalité 
professionnelle entre les femmes et les hommes. L’éducation à l’égalité, au respect 
mutuel et la lutte contre toutes les formes de violence à l’école s’inscrivent dans la 
perspective d’une forte mobilisation contre les représentations sexistes ;

-  l’éducation à la sexualité, dans toutes ses dimensions, soit assurée pour les filles et 
les garçons. Les savoirs scientifiques issus des recherches sur le genre, les inégalités 
et les stéréotypes doivent nourrir les politiques publiques mises en place pour assurer 
l’égalité effective entre filles et garçons, femmes et hommes.

=>  Construire et articuler des actions à 
mener au cycle 3 et 4  qui permettent la 
promotion de l’égalité entre les femmes et 
les hommes.

=> Déconstruire et lutter contre les 
stéréotypes sexistes.  
          Eduquer, prévenir, protéger.

http://cache.media.education.gouv.fr/file/02_Fevrier/17/0/2013_convention_egalite_FG_241170.pdf


La place du diagnostic dans la conception du projet
Concevoir/Conduire / Evaluer

=> Besoins identifiés par les professionnels 

“Comment 

peut-on 

savoir si on 

est prête ?”

Comment sait-on 
que nous 

ne sommes 
plus vierges ?” 

“On fait plus confiance 
à un garçon qui sort 

qu‘à une fille. 
Pourquoi ?”

“Comment 

fait-on 

les bébés ?”

“Être 
homosexuel,

c’est 
grave ?”

’’Le Planning familial peut-il nous prescrire 
la pilule ?’’

Rapport relatif à
l’éducation à la sexualité

Répondre aux attentes des jeunes, 
construire une société d’égalité femmes-hommes

Danielle BOUSQUET, Présidente du Haut Conseil à l’Égalité entre les femmes et les hommes
Rapporteure : Françoise LAURANT
Co-rapporteure : Margaux COLLET

Rapport n°2016-06-13-SAN-021 publié le 13 juin 2016

SYNTHÈSE
La sexualité et les relations intimes et affectives forment une découverte et un apprentissage qui, à tous les âges
de la vie, mais plus particulièrement chez les jeunes, soulèvent de nombreuses questions et besoins. Compte-tenu
des enjeux posés en matière de citoyenneté, d’égalité femmes-hommes et de santé, il est de la responsabilité
des pouvoirs publics de répondre à tou.te.s les jeunes par des informations objectives, sans jugement ni
stéréotype, et, lorsqu’elles ou ils en expriment le besoin, de leur apporter l’accompagnement nécessaire. 

Si les âges des filles et des garçons au premier rapport sexuel se sont rapprochés, des inégalités filles-garçons et
représentations empreintes de stéréotypes et rôles de sexe sont très fortes en matière de sexualité :

◗ L’entrée dans la vie amoureuse est un moment révélateur des inégalités entre les filles et les
garçons et des rôles attendus pour chacun.e.

◗ Les jeunes hommes sont valorisés selon une norme de virilité, les jeunes femmes subissent la
double injonction de devoir se montrer désirables mais «  respectables  ». Les relations
amoureuses et sexuelles des filles sont particulièrement surveillées. 

◗ Les stéréotypes de sexe favorisent des violences sexistes sous diverses formes, touchant en
particulier les jeunes femmes : harcèlement via les réseaux sociaux, agression sexuelle,
prostitution, harcèlement dans les transports, mutilations sexuelles, violences au sein du
couple, etc. 

◗ Les phénomènes de réputation et de harcèlement sexiste sont amplifiés par la viralité des
réseaux sociaux, qu’utilisent neuf adolescent.e.s sur dix1. En Ile-de-France, une lycéenne sur
quatre déclare avoir été victime d’humiliations et de harcèlement en ligne, notamment
concernant son apparence physique ou son comportement sexuel ou amoureux2. 

◗ Les jeunes, et en particulier les filles, méconnaissent leur corps, et le plaisir féminin reste tabou :
84 % des filles de 13 ans ne savent pas comment représenter leur sexe alors qu’elles sont 53 %
à savoir représenter le sexe masculin, et une fille de 15 ans sur quatre ne sait pas qu’elle a un
clitoris3. 

◗ La responsabilité de la prévention des grossesses non désirées et des maladies sexuellement
transmissibles continue de peser principalement sur les filles et les femmes.

Par conséquent, les enjeux d’égalité posés par l’éducation à la sexualité sont nombreux : accès à l’IVG et à la
contraception, prévention des grossesses à l’adolescence, prise en compte du désir et du plaisir des jeunes
femmes, stigmate de la « réputation », inégalités et violences sexistes au sein d’un groupe ou au sein du
couple, question du consentement, instrumentalisation des codes culturels et religieux justifiant l’inégalité
filles-garçons, invisibilisation et intolérance vis-à-vis de l’homosexualité et notamment du lesbianisme.

HCE – Rapport relatif à l’éducation à la sexualité

5

Définition de l’éducation à la sexualité (HCE, 2016) : 

L’éducation à la sexualité4 est une manière d’aborder l’enseignement de la sexualité et des relations
interpersonnelles qui soit : 

◗ fondée sur l’égalité des sexes et des sexualités, 

◗ adaptée à l’âge, 

◗ basée sur des informations scientifiques,

◗ sans jugement de valeur. 

L’éducation à la sexualité vise, à partir de la parole des jeunes, à les doter des connaissances, compétences et
savoirs-être dont ils et elles ont besoin pour une vie sexuelle et affective épanouie. Cette éducation s’inscrit dans
une conception holistique de la santé et est un outil indispensable pour atteindre l’égalité femmes-hommes. 

1 - La diffusion des technologies de l’information et de la communication dans la société française, CREDOC, CGEIET et ARCEP, 2012.
2 - Sondage IPSOS/Centre Hubertine Auclert, 2014
3 - SAUVET Annie, « État des lieux des connaissances, représentations et pratiques sexuelles des jeunes adolescents. Enquête auprès des

316 élèves de 4ème et 3ème d’un collège du Nord de Montpellier », Mémoire de DU Sexologie, Faculté de Médecine Montpellier-Nîmes, 2009,
p.20.

4 - Conscient que co-existent actuellement plusieurs terminologies en France et au niveau international pour désigner l’éducation à la sexualité,
le HCE a choisi de retenir la terminologie de la loi du 4 juillet 2001. 



La place du diagnostic dans la conception du projet
Concevoir/Conduire / Evaluer

=> Besoins identifiés par les professionnels

- Les activités physiques et sportives qui favorisent les garçons :  
         => Des capacités physiques supérieures pour les garçons  
         => «Le football, les activités athlétiques et le basket-ball »  
         => « C’est plutôt les sports les plus physiques où les garçons sont avantagés »  
         => « L’athlétisme, peut-être le basket, parce que, généralement, ils sont plus grands et c’est plus facile 
pour eux. Quand j’étais en primaire, on faisait du ski, là, c’est pareil, ils sont lourds, donc, ils vont plus vite » 

- Les activités physiques et sportives qui favorisent les filles :  
         => capacités typiquement féminines, comme la concentration, l’application, la souplesse, l’équilibre et 
l’agilité et peu d’efforts physiques  
         => « La gymnastique, la danse et l’acrosport »  
         => «Le ping-pong [favorise les filles], ça ne demande pas trop d’efforts »  
         => « Le javelot, par exemple, il faut être plus concentré, donc, les filles [sont plus favorisées]. Je ne dis 
pas que les garçons ne se concentrent pas, mais les filles, elles, seront plus appliquées... La danse [favorise 
les filles] parce qu’elles sont plus souples» 

- Les activités physiques et sportives non discriminatoires  
          => capacités physiques sollicitées permettent autant aux filles qu’aux garçons de réussir.  
         => l’attrait identique pour les deux sexes.  
         => demandent de la précision et peu de dépense énergétique.  
         => « Le badminton, la natation et le volley-ball »



La place du diagnostic dans la conception du projet

❖  Les performances  souvent « naturalisées ».

❖  Discriminations s’observe à chaque fois que l’un des deux sexes s’engage 
dans une activité non conforme à son sexe d’appartenance.  

❖  « Filles incapables d’exceller dans des activités masculines et sont jugées 
négativement lorsqu’elles s’engagent dans ces activités. » Lentillon (2009).  

❖  « Les jeunes qui osent s’aventurer dans ces activités « interdites » sont 
stigmatisés, souvent exclus par leurs camarades et risquent de voir leur 
sexualité mise en cause : « tapettes » pour les garçons et « garçons 
manqués » pour les filles. » Lentillon (2009).

❖ Images masculine/féminine sont des constructions sociales.



La place du diagnostic dans la conception du projet
Concevoir/Conduire / Evaluer

=> Besoins identifiés dans l’établissement : 

- Besoins identifiés par la communauté éducative : 
- Volonté de se connaitre et connaître les autres. 
- Marquage sexué des activités sportives, stéréotypes de sexe très présents, violences 

sexistes. 

- Recueil d’informations auprès des élèves :  
Question posée : Est-ce qu’il existe des sports de filles et des sports de garçons? 
« Les filles peuvent bien jouer au foot pourtant c’est un sport de garçons et les garçons 
peuvent faire de la corde à sauter portant c’est un sport de filles ». 
« Les filles peuvent faire du sport comme les garçons si elles savent les règles et savent 
jouer ». 
« Je pense qu’il n’y a pas de sports que pour les filles et que pour les garçons car un garçon 
peut jouer aux sports de filles et inversement. » 
« Il n’y a pas de filles qui jouent à la boxe » 
« Oui, il y a des sports pour femmes et pour garçons comme ça il n’y a pas de sexualité 
entre eux »



P : intervention d’un partenaire dans la séquence.

Séquence 5 : La notion de plaisir et de bien-
être.     SVT/EPS/Français/EMC 
Le plaisir est une sensation déclenchée par des activités 
diverses et avec des intensités diverses (pratique d’un effort 
physique, plaisir sexuel…). La sexualité est liée au plaisir 
sexuel, qui est également très présent dans la littérature. Les 
sexualités humaines ne sont pas obligatoirement liées à la 
reproduction. Il existe des sexualités différentes mais normales 
(homosexualité, bisexualité, hétérosexualité), qui permettent 
d’éprouver un plaisir mutuel (notion de consentement) et donc 
une sexualité épanouie. Un rappel à la loi permet d’aborder la 
notion de consentement et de sexualités interdites. 

Séquence 4:  Respecter son corps et celui des 
autres.     SVT/Français 
Une relation sexuelle ne peut avoir lieu que si l’autre a exprimé 
clairement son consentement. Promotion des comportements 
responsables permettant de limiter les risques pour la santé. Il 
existe une diversité des morphologies, des sexes, des corps, 
des orientations sexuelles qui doivent êtres respectées. 
Certains stéréotypes sont produits par la société et véhiculés 
par les médias, la pornographie, les “radio libres”.

Séquence 3: Devenir femme, devenir homme.  
   EPS/SVT/ EMC/ Français 

Identifier les changements biologiques qui interviennent à la 
puberté pendant laquelle le corps change pour devenir 
biologiquement homme ou femme, avec des appareils génitaux 
différents contrôlés biologiquement. Existence de stéréotypes 
associés aux sexes, produits par la société et véhiculés par les 
médias. Comparaison de stéréotypes de sexe dans des cultures 
différentes.

Attendus de fin de cycle 4 
• En EPS: Respecter les partenaires, adversaires et prestations des autres. Définir et respecter une organisation et le partage 

des tâches dans un groupe (sans discrimination). Dépasser des clichés et des stéréotypes. 
• En SVT: Expliquer quelques processus biologiques impliqués dans le fonctionnement de l’organisme humain (…). Relier la 

connaissance de ces processus biologiques aux enjeux liés aux comportements responsables individuels et collectifs en 
matière de santé. 

• En EMC: Comprendre que l’aspiration personnelle à la liberté suppose de reconnaitre celle d’autrui. Expliquer les 
différentes dimension de l’égalité, distinguer une inégalité d’une discrimination.

Cycle 4

Attendus de fin de cycle 3 
• En EPS: Favoriser des conditions d’apprentissages de comportements citoyens pour respecter 

les autres et refuser les discriminations. S’approprier par la pratique sportive, les principes de 
santé, de préparation à l’effort au regard des données et principes physiologiques.  

• En Sciences et Technologie: Décrire comment les êtres vivants se développent et deviennent 
aptes à se reproduire. Expliquer les besoins variables en aliments de l’être humain. 

• En EMC: Identifier et exprimer en les régulant ses émotions et ses sentiments. Comprendre les 
principes et les valeurs de la République française et des sociétés démocratiques. 

Séquence 1:  Un corps, des sexes, des sports une 
société. EPS/ST/EMC 
Déconstruction des stéréotypes sexués liés à la pratique des 
act iv i tés sport ives. Ident i f icat ion des di f férences 
morphologiques entre les deux sexes. Marquage sexué des 
activités sportives identifié comme la conséquence d’une 
construction sociale dénuée de toute réalité biologique.

Séquence 2: Filles/garçons, tous égaux devant 
le sport?  EPS/ST 

Comparaison des apports et les dépenses en énergie lors 
d’activités physiques qui ont un marquage sexué. Rencontre avec 
une sportive ou un sportif de haut niveau qui pratique une 
discipline traditionnellement associée à l’autre sexe.  

Compétences du socle commun travaillées 
D1: Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit. Comprendre, s'exprimer en utilisant les langages 
mathématiques, scientifiques et informatiques. Comprendre, s'exprimer en utilisant les langages des arts et du corps. 
D2: Rechercher et traiter l’information et s’initier aux langages des médias. Coopérer et réaliser des projets. 
D3: Maîtriser l’expression de sa sensibilité et de ses opinions, respecter celles des autres. Connaître et comprendre la règle et le droit. 
Exercer son esprit critique. Faire preuve de réflexion et de discernement, Faire preuve de responsabilité, respecter les règles de la vie 
collective, s’engager et prendre des initiatives.  
D4: Mener une démarche scientifique, résoudre un problème. Identifier des règles et des principes de responsabilité individuelle et 
collective dans les domaines de la santé. 
D5: Analyser et comprendre les organisations humaines et les représentations du monde. 

Cycle 3

Exemple d’un diagnostic de terrain réalisé dans le cadre d’un réseau  
- Besoins exprimés par les élèves: Se connaitre et connaître les autres. 
- Représentations des élèves: Hiérarchisation et catégorisation des individus. Connotation 

masculine ou féminine des activités physiques sportives et artistiques. 
- Besoins particuliers de l’établissement: Marquage sexué des activités sportives, stéréotypes 

de sexe très présents, violences sexistes. 
- Besoins identifiés par les professionnels de santé: D’après le rapport du Haut Conseil pour 

l'Égalité (2016), les jeunes hommes sont valorisés selon une norme de virilité, les jeunes femmes 
subissent le devoir de se montrer désirables mais « respectables », les stéréotypes de sexe 
favorisent les violences sexistes sous diverses formes, les phénomènes de réputation et de 
harcèlement sexiste sont amplifiées par l’utilisation des réseaux sociaux, les jeunes et en 
particuliers les filles méconnaissent leur corps, le plaisir sexuel reste tabou, la responsabilité de la 
prévention des grossesses non désirées et des maladies sexuellement transmissibles pèsent 
principalement sur les femmes et les filles. Nécessité d’expliquer, de rassurer et de déconstruire. 

Synopsis sur le 
thème « Egalité, 

discriminations et 
stéréotypes liés au 
sexe » du Parcours 
éducatif de Santé  
Cycle 3 et cycle 4 Stéréotypes

Discriminations
Catégorisation
Essentialisation

Plaisir
Bien-être

Choix
Consentement

Corps
Respect



Séquence 1:  Un corps, des sexes, des sports une 
société. EPS/ST/EMC 
Déconstruction des stéréotypes sexués liés à la pratique des 
activi tés sport ives. Identi f ication des dif férences 
morphologiques entre les deux sexes. Marquage sexué des 
activités sportives identifié comme la conséquence d’une 
construction sociale dénuée de toute réalité biologique.

Sports % de femmes % d’hommes

Football 3 97

Tennis 31 68

Equitation 81 19

Judo-Jujitsu 
et D.A.

28 72

Basketball 40 60

Golf 29 71

Handball 36 64

Rugby 4 96
Pourcentage de licenciés selon le sexe pour différents sports (statistiques 

des chiffres clés du sport, Ministère des sports, décembre 2010. Extrait de 
http://www.senat.fr/rap/r10-650/r10-65032.html).

Il existe une différence d’aptitude physique (« les 
garçons courent plus vite ») ?

Il existe des goûts, volontés, envies, plaisir lié à la 
pratique d’un sport différents (« les garçons 

aiment le football »)? 
Il existe une différence d’aptitude technique (« les 

garçons savent mieux viser ») ?

L’exemple d’une séance en co-intervention EPS/SVT

«  Comment expliquer que 
certains sports sont plus 
pratiqués par les hommes 
que par les femmes et 
inversement? 



Des approches complémentaires articulées au sein du Parcours

• Va r i a t i o n i m p o r t a n t e d e s 
caractères entre les individus 
Variabilité du vivant, caractères 
individuels  

• Les différences individuelles sont 
te l lement impor tantes ent re 
individus que ça n’a aucun sens de 
juger un individu par rapport à la 
moyenne d’un groupe auquel il 
appartient. Moyenne 

• L'entraînement permet d’améliorer 
les capacités physiques d’un 
individu: l'entraînement permet 
donc de dépasser les différences 
b i o l o g i q u e s . C a r a c t è r e s 
héréditaires, héritabilité, influence 
de l’environnement. 

• ll n’y a pas d’origine biologique au 
comportement des individus: aimer 
porter ou recevoir des coups, faire 
preuve de stratégie, faire preuve 
d ’ e s t h é t i s m e… n ’ a p a s d e 
d é t e r m i n i s m e b i o l o g i q u e . 
Déterminisme, environnement

En 1896, lors du rétablissement des premiers Jeux Olympiques modernes à Athènes, 
les femmes ne sont tout simplement pas autorisées à y participer (…). En 1900, 
lors des seconds Jeux Olympiques modernes, à Paris, les femmes sont présentes 
uniquement aux épreuves de land tennis (une sorte de tennis), et du golf. (...)  

En 1928,  pour  les  Jeux Olympiques d'Amsterdam, les  femmes vont, 
pour la 1ère fois pouvoir faire de l'athlétisme aux Jeux Olympiques (...). Elles 
n'ont droit de faire que cinq épreuves : le cent mètres, le quatre fois cent mètres, 
la hauteur, le disque et le huit cents mètres. Le huit cents mètres va déclencher de 
nombreux scandales et de nombreuses polémiques car les femmes vont arriver 
sur la ligne d'arrivée marquées par l'effort et en sueur. Suite à ces polémiques, les 
femmes n'auront plus le droit de parcourir une distance supérieure à deux cents 
mètres pendant trente-deux ans, lors des Jeux Olympiques.  

Elles n'ont eu le droit  de faire de la perche aux Jeux Olympiques, à 
Sydney, qu'en 2000 et de la boxe, à Londres, en 2012.  

Il est fondamental, de noter que tout est une question de hiérarchie car 
les  performances  de  n'importe  quel  athlète,  homme  ou  femme,  ne  sont  que 
exceptionnelles  :  Laure  Manaudou,  récemment  jeune  retraitée  nage 
vraisemblablement plus vite que 99% de la population masculine française.  
(Modifié  à  partir  du  texte  de  Anaïs  Bohuon  consultable  sur  http://
matilda.education/app/course/view.php?id=173)

L’apport de l’histoire du sport

L’apport de la sociologie

L’école du genre
L’école du genre - Episode 6: le sport : http://
www.ecoledugenre.com/#EP6_le_sport

L’apport de la biologie Une réflexion sur le sportUne réflexion sur les valeurs 
L i b e r t é , é g a l i t é , l u t t e c o n t r e l e s 
discriminations

=> Des regards disciplinaires complémentaires (SVT, EPS, Histoire/Géographie…)
=>  Apports complémentaires par des partenaires…
=> Compétences transversales, compétences des programmes d’EMI et EMC.

L’apport de l’anthropologie

Catégorisation des individus, Essentialisation, 

Stéréotypes, Préjugés, Discriminations   

La place des médias
L i b e r t é , é g a l i t é , l u t t e c o n t r e l e s 
discriminations



L’évaluation de la séquence
La question posée aux élèves était « Que pouvons-nous retenir de 
cette séance ? ».
1. « Tous les sports sont pour les filles et les garçons juste que notre société affiche plus certains sports pour 

les filles ou les garçons. »

2. « C’est à cause des médias et des moqueurs que ces sports sont pour les filles ou garçons. Il n’y a pas de 
sports pour filles ou garçons. Tout le monde peut faire le sport qu’il veut ».

3. « Les femmes ne font pas beaucoup de sports car elles ont peur des moqueries. Mais c’est sûr qu’aucune 
loi dit « ça c’est pour … ou ça c’est pour… ».

4. «  Car les garçons ils ont plus d’énergie que les filles ».

5. «  Le sport est pour tout le monde. Des hommes disent que les femmes ne peuvent pas faire du rugby. 
Alors que c’est faux, il y a même des femmes qui font mieux que les hommes. »

6. « Parce que les hommes sont plus forts, plus musclés au stéréotype. Tout le monde peut faire mieux. Il y a 
des garçons qui peuvent faire de la danse et les femmes du foot. »

7. « Les sports sont plus pratiqués que les femmes ou hommes à cause des stéréotypes comme les blancs 
savent pas danser mais si on leur apprend à danser ils peuvent y arriver. C’est à cause des stéréotypes. »

8. « Le sport sont plus pratiqués par les hommes car l’homme a peur de se faire battre par les femmes ou 
que l’on se moque de ceux qui font un sport de fille ou de garçon ».



La question de la trace conservée pour l’évaluation du DNB

❖ Séquence 1: Réalisation d’une infographie qui propose une analyse de stéréotypes sexistes diffusés par les médias.

❖ Séquence 2 : Réalisation d’un film par les élèves qui inversent les pratiques traditionnellement associées à un sexe. Des 
commentaires  en  voix  off  proposent  une  analyse  de  l’activité  réalisée.  La  vidéo  doit  permettre  de  déconstruire  les 
stéréotypes de sexe. 

❖ Séquence 3 : Construction d’une carte heuristique à conserver. Production d’une vidéo dans laquelle des stéréotypes de 
sexe sont identifiés. 

❖  Séquence  4  :  Réalisation  de  dépliants  informatifs  à  destination  des  autres  élèves  ou  de  personnes  extérieures  à 
l’établissement.  Construction  d’un  “outil  d’analyse  esprit  critique”.  Manifester  son  esprit  critique  dans  la  recherche 
d'informations liées à la sexualité pour identifier: des informations erronées, informations banalisant les violences sexistes 
et  sexuelles,  informations  moralisatrices,  informations  jugeant  les  désirs,  les  pratiques,  les  identités  ou  l’orientation 
sexuelle, informations culpabilisantes, informations confortant les stéréotypes de sexe ou liés à l’orientation sexuelle. 

❖ Séquence 5: Schéma fonctionnel expliquant la sensation de plaisir avec la présence des différents organes du plaisir et les 
différentes interactions (cerveau qui sécrète des endorphines sous l’effet de l’effort physique, du plaisir sexuel provenant 
des organes génitaux et zones érogènes, ainsi que sous l’effet des facteurs psychologiques comme l’amour, le respect,...) 

« L'épreuve orale de soutenance d'un projet permet au candidat de présenter l'un des projets qu'il a menés au cours des enseignements pratiques interdisciplinaires du cycle 4 
ou dans le cadre de l'un des parcours éducatifs (parcours Avenir, parcours citoyen, parcours d'éducation artistique et culturelle) qu'il a suivis. »   

Modalités d'attribution à compter de la session 2017  NOR : MENE1609352N note de service n° 2016-063 du 6-4-2016 MENESR - DGESCO A1-2 

=> Productions finales qui ont mobilisé des compétences des différentes disciplines.
=> Quelle place pour les productions intermédiaires ?
=> Quelle place pour le numérique ?
=> Quel support pour la conservation de la trace?



Pour conclure
❖ L’articulation d’actions permettant de répondre à un besoin 

identifié. 

❖ Ancrage dans le socle et les programmes.

❖ Réflexion centrée sur le corps, le bien-être, le plaisir.

❖ Développer des compétences psychosociales.

❖ Des regards complémentaires : 

❖ EPS/SVT/Français/ Partenaires (associations, 
infirmièr.e, assistant.e sociale).

❖ La difficulté des traces pour l’évaluation du DNB se pose.



Bibliographie
Bibliographie



Merci de votre attention



Séquence 1 - Séance 1 : Un corps, des sexes, des sports, une 
société (EPS/ST/EMC).

 
 

Séquence 1 - Séance n°2 : Le sport a-t-il un sexe?  

Durée : 1h 
 

Objectifs de la séance : ​Déconstruire les stéréotypes de sexe qui marquent les activités              
physiques. 

Problématique : ​Comment expliquer que certains sports sont plus pratiqués par des filles et              
d’autres le sont plus par des garçons ? 

Présentation synthétique de la séance : 

Partant du constat que de nombreux chercheurs ont montré que “les différences intersexes de               
participation et d’investissement dans les activités physiques, ne sont pas dues à des difféférences              
d’aptitudes naturelles entre les deux sexes, mais semblent être la conséquence d’une socialisation             
différenciée des deux sexes : les individus adoptent des comportements conformes aux rôles et              
stéréotypes sexués.” (Lentillon V., (2009), p.17), l’objectif de cette séance est de questionner le              
marquage sexué des activités physiques afin d’identifier le rôle de la société dans la construction               
de stéréotypes de sexe et de montrer qu’ils n’ont pas d’origine biologiques. 
 
Connaissances et compétences des programmes travaillées ​: 

Attendus de fin de cycle 
en Sciences et 

technologie 

Décrire comment les êtres vivants se développent et deviennent aptes à se reproduire.  

Compétences EMC Respecter autrui et accepter les différences. 

Attendus de fin de cycle 
en EPS 

Favoriser des conditions d’apprentissages de comportements citoyens pour respecter         
les autres et refuser les discriminations 

Domaines du socle 
visés et éléments 

signifiants 

D1 : ​Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit. 

D2 ​: Rechercher et traiter l’information et s’initier aux langages des médias. 

D3: Maîtriser l’expression de sa sensibilité et de ses opinions, respecter celles des             
autres ; Connaître et comprendre la règle et le droit, Exercer son esprit critique, faire               
preuve de réflexion et de discernements. 

D4: ​Mener une démarche scientifique, résoudre un problème, Identifier des règles et des             
principes de responsabilité individuelle et collective dans les domaines de la santé, de la              
sécurité, de l’environnement  

D5: Analyser et comprendre les organisations humaines et les représentations du           
monde.  

Compétences 
psychosociales 

● Avoir une pensée créative ; 
● avoir une pensée critique. 

 

Modalités d’organisation :  

La co-intervention EPS/SVT peut permettre d’enrichir les discussions par des approches 
complémentaires.  
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1) qu’il existe une variation importante de ces caractères entre les individus qui fait qu’une               
femme peut courir plus vite qu’un homme. Il y a cette tendance de l’esprit humain qui consiste à                  
catégoriser les individus et ainsi amène à penser qu’il n’existe pas de différences individuelles au               
sein d’un groupe, or même si des moyennes montraient des différences biologiques entre les deux               
sexes, il ne faudrait pas perdre de vue que les différences individuelles sont tellement importantes               
entre individus que ça n’a aucun sens de juger un individu par rapport à la moyenne d’un groupe                  
auquel il appartient.  

2) que l'entraînement permet d’améliorer les capacités physiques d’un individu:          
l'entraînement permet donc de dépasser les différences biologiques​; 

3) qu’il n’y a pas d’origine biologique au comportement des individus: ​aimer porter ou              
recevoir des coups, faire preuve de stratégie, faire preuve d’esthétisme… n’a pas de déterminisme              
biologique.  

C’est lorsque l’on arrive au point 3, qu’il faudrait trouver cette réponse dans un autre champ                
disciplinaire (Histoire/géographie ?) afin d’identifier des explications non biologiques, explications          
qui relèvent de la sociologie et qui nécessitent de mobiliser le concept de genre. Cela permettra de                 
s’interroger sur quoi repose l’étiquette « masculine » ou « féminine » d'un sport, de déconstruire                
l’idée selon laquelle les activités physiques sont pour les filles ou les garçons car il existerait des                 
différences « naturelles » entre les sexes et ainsi de déconstruire la vision essentialiste de ces                
stéréotypes de genre. 

Enfin, il est important de promouvoir au cours de la séance, le respect, la tolérance et                
l’égalité car même s’il existait des différences biologiques entre individus qui amèneraient à             
pratiquer un sport ou un autre, la première des choses serait de leur laisser la liberté de pratiquer                  
le sport qu’ils veulent, de le tolérer et de respecter ces personnes. L’inverse à un nom : c’est une                   
discrimination, elle est punie par la loi. Le handicap constitue un exemple d’une différence              
physique qui permet tout de même la pratique du sport (même si parfois elle est compensée par                 
des règles sportives parfois différentes). 
 
     Pour aller plus loin : 

- la diffusion de l’extrait “Chapitre 6 - le sport” du web-documentaire “L’Ecole du              
genre” permettra de discuter davantage l’influence des médias et de la société. A la              
suite de cette diffusion, il est possible de demander à chaque élève d’analyser une              
image ou vidéo issue des médias afin d’identifier les stéréotypes véhiculés. La            
consigne donnée pourra être: vous devez identifier comment ce média participe à la             
construction de stéréotypes de sexe liés aux activités sportives. 

- un travail autour des stéréotypes raciaux peut être réalisé puisque la construction            
des stéréotypes raciaux est faite de la même manière (vision essentialiste) que les             
stéréotypes de sexe. Ainsi leur déconstruction passera également par : montrer qu’il            
existe une variation importante des caractères entre les individus d’un même           
groupe, que l’on ne peut pas juger un individu par rapport à la moyenne du groupe                
auquel il appartient, que l'entraînement permet d’améliorer les capacités d‘un          
individu, qu’il n’y a pas d’origine biologique au comportement et que les hommes             
naissent et demeurent libres et égaux en droits. 

 
Repères pour l’évaluation : 

Domaines du socle et éléments signifiants Descripteurs du niveau de maitrise 3 (objectifs atteints) 

D1 Comprendre, s’exprimer en utilisant la     
langue française à l’oral et à l’écrit  

L’élève écoute les idées de ses camarades et exprime clairement          
ses idées à l’oral. 
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D2 

 

Rechercher et traiter l’information et s’initier      
aux langages des médias. 

L’élève extrait les informations des différents documents.  

L’élève exprime un esprit critique envers les médias en identifiant          
des stéréotypes véhiculés. 

D3 Maîtriser l’expression de sa sensibilité et de       
ses opinions, respecter celles des autres ;  

Connaître et comprendre la règle et le droit,  

Exercer son esprit critique, faire preuve de       
réflexion et de discernement,  

L’élève exprime ses opinions, et respecte ceux des autres.  

Il fait preuve d’esprit critique envers les médias afin d’identifier les           
stéréotypes qu’ils véhiculent. Il sait proposer une analyse qui         
dépasse les stéréotypes. 

D4 Mener une démarche scientifique, résoudre     
un problème,  

Identifier des règles et des principes de       
responsabilité individuelle et collective dans     
les domaines de la santé. 

A partir des ressources disponibles l’élève sait extraire les         
informations des différents documents et les mettre en relation avec          
les différents exemples proposés. Il sait formule une réponse         
adaptée au problème et qui implique la responsabilité de chacun          
dans le domaine de la lutte contre les discriminations. 

D5:  Analyser et comprendre les organisations     
humaines et les représentations du monde.  

L’élève comprend que l’esprit humain a une tendance naturelle à          
catégoriser les objets, mais qu’elle peut aboutir à la production de           
stéréotypes qui sont souvent véhiculés de manière implicite dans la          
société et les médias.  

 

Documents-ressources pour les élèves 

- Document 1: Les transformations du corps à la puberté selon le sexe homme ou              
femme ​.  

 
 

- Document 2 : Pourcentage de licenciés selon le sexe pour différents sports            
(statistiques des chiffres clés du sport, Ministère des sports, décembre 2010. Extrait de             
http://www.senat.fr/rap/r10-650/r10-65032.htm​l). 

 

Sports % de femmes % d’hommes 

Football 3 97 

Tennis 31 68 

Equitation 81 19 

Judo-Jujitsu et 
D.A. 28 72 

Basketball 40 60 

Golf 29 71 

Handball 36 64 

Rugby 4 96 

 
- Document 3 : Histoire de femmes dans le sport 

En 1896, lors du rétablissement des premiers Jeux Olympiques modernes à           
Athènes, les femmes ne sont tout simplement pas autorisées à y participer (…). En 1900,               
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